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1. ~ Travaux à la mer. - . 

• ·0 . .;. 

Chef du SerViNl. 

Le service des recherches a poursuivi en mer et à 
terre une activité accrue malgré l'insuffisance de son personnel. 

< .~ 

A • .;. uPrésident-Thélùore-Tissier". 

1 ère campa(j>ne : le navire océanographique "Président 
Théodore-Tissier u a effectue la première partie de sa campagne an~ 
nue Ile à la recherche du germon. 

Après une courte sortie d'essais en 'rade de Brest et 
au large jusqu'à ,le, Petite Sole, la banc ]I~èlville et WO'Jlf Rocks, il 
appareillait de Brest le 11 mai pour prospecter les eaux à thon jus­
qutaux Açores et au banc Princesse Alice, à la cÔte du Portugal, au 
large du Cap Finisterre et dans le Golfe de Gascogne. 

Il emmenait deux océanographes de l'Institut des 
pêChes, responsables de la mission, qui étaient secondés par des 
stagiaires de l'O,R.S.T.O.M., des vétérinaires du Service de l'Ele­
vage de la France d'Outre-Mer, d'un assistant du Muséum, d'un chef 
de laborato;ire du C .R.E. 0, Ces chercheurs, au nombre de trois à cinq, 
ont permis d'assurer la continuité d'un travail productif. 

Entre le11 mai et le 27 juin, date du retour du 
navire à Brest, les opérations océanographiques oourantes ont été 
effectuées : 

- 180 stations hydrologiques (certaines jusqu'à 2.000 m) 
860 prises de températures et prélèvemenia d'eau" 
350 échantillons de plancton récoltés; 
400 bouteilles dérivantes libérées pour l'étude des courants. 

~ 450 cart~s pour l{étude de la pollution par le mazout entrainé 
par lEl" vent. 

environ 600 desages d'oxygène dissous; 
enfin, des dosages de phosphates, des,mesures de la chlorophylle 

, et des mesures de pH. 
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Des dragages, chalutages" pêches aux lignes traî­
nante., pêches aux palangres flottants ont été pratiqués. Du point 
de vue biologique, les espèces pêchées ont été déterminées; 86 
germons ont été examinés, mesurés et pesés. 

Les pêches de germons et leur position ont été si­
gnalées aux pêcheurs thoniers far radio, soit directement, soit par 
l'intermédiaire des stations cotières. Le germon est apparu en surfacE 
cette année plus tôt qu'en 1954, dès le début de juin, ce qui c.;rn-
cidai t avec des températures plus élevées, de 1 ° à 1" 5 C. '. 

Comme les années précédentes, il a été constaté que 
les captures sont faites d'une part dans des zones de contact entre 
les eaux à thons (plùs de 14° à 50m) et les eaux plus froides, (de 
moins de 14° C à 50 m), d'autre part dans le N.E. des Açores et près 
de la côte ibérique, une zone centrale comprise entre 18° W.G. et 12° 
W.G. (sur 250 milles environ) ne présentant au début de juin aucune 
apparence de germons. 

Les causes de nullité des pêches de thons blancs 
dans cette zone font l'objet de nos recherches. 

Des essais de palangre flottante, de.5 à 6 km de 
long, ont été effectués au sud des Açores et au large de V:j.g4ll1 en 
dehors de la présence des bancs de thons en surface e"t dans;· une zone 
où on pêchait des thons. Les lignes n'ont ramené que des squales. 

Les chalutages pratiqués sur le banc de la Princesse 
Alice ont permis de déterminer et de mesurer les espèces ichthyolo­
giques ramenées du fond par~O mètres - prédominance de dorades, de 
sangliers (Capros aper) et de fausses rascasses (Sebastes dactylor-
.!~r!:~~) . 

Les sondeurs à ultra-sons ont indiqué le profil du 
fond de ce banc, dont la carte est imprécise. 

2ème campagne : le "Président-Théodore-Tissier" a 
qui t'bé Brest le 21 septembre pour la Mer du Nord. La mission scien­
tifique, dirigée par un chef de laboratoire de':l'Institut scientifi­
que et teohnique des pêohes maritimes secondé par un assistant, 
était étoffé·e par un spécialiste de la .;gé,logie sous.,.marineprofes­
seur à Rennes, quatre docteurs-vétérinaires du servioe de l'Elevage 
d'Outre-Mer et des représentants de l'armement et de deux fabriques 
de fils de chàlut. 

Le programme de cette seconde mission comportait 
principalement, en plus des reoherches d'océanographie et des ré-
001 tes de sédim.ent.s sous-marins par dragages et carottages, des tra­
vaux de ohalutage, l'étude des courants à Utsire, la prospeotion du 
banc Svirio. 

· .. / 



" Des coupes hydrologiques ont été effectuées du San-
dettié au D'gger~Bank (prises de températures et d'échantillons d'eau 
tous ;Les 2.0 milles) et d'Aberdeen à la côte norvégienne , suivant le 
57° LiN. 

Les traits de chalut donnés, en particulier dans la 
région de pêche du S;W;S; Pit (hareng) et de l'Outer-Silver Pit 
(merlan); ont été accompagnés d'observations manométriques et dyname­
métriques sur la hauteur d'ouverture des chaluts à hareng et à merlan, 
qu 1 ils soient en manille ou en nyldn, et sur l'effort de' traction su­
bi par ces engins au cours de la pêche. Il a été constaté que : 

-la hauteur d'ouverture des chaluts de fond dé croit régulièrement 
avec la vitesse du bateau ; 

- la traction exercée sur la fune est inférieure pour les chaluts en 
nylon ; 

~ 'pur les chaluts en manille de mêmes caractéristiques la traction 
est moindre sur les chaluts à harengs que sur les chaluts à merlan 
sans doute en raison du fait que les mailles sont plus grandes sur 
le dos et aux ailes du chalut à hareng et offrent une résistance 
moindre~ 

Des pêches comparées de merlans ont été effectuées à 
l'aide de chaluts à double poche en r..ylon et en manille dont les fonds 
possédaient plusieurs dimensions de mailles·, 9.000 merlans ont été 
mesurés pour établir des comparaisons de tamisages des divers maillla­
ges utiliàés ~ 

Des observations ont été faites sur les dimensions 
des mailles de chaluts après mouillage; les fils de manille montraient 
un rétrécissement variant de 9 à 25 %, ceux de nylon un rallongement 
de 3 à 8 % .. 

Un chalut pélagique en nylon a été essayé par fonds 
de 90 à 100 mètres; en faisant varier la longueur de la fune filéo 
on obtenait une variation dans ~é même sellS de la profondeur à la­
quelle évoluait le dhalut. 

Les courants de fonds sur les lieux de pêche des 
chalutiers français aux accores de la Fosse Norvégienne ,!'(mt été dé­
terminés à l'aide des courantomètres Carruthers. Les covxants, par 
120 à 140 m de fon:: étaient constants, ils n'étàient pas affectés par 
le cycle de la !TIarée et se dirigeaient vers ;Le S.S .• E. à la vitesse 
d'un demi noeud. Ces observations ont été faites dans la région du 
Patch et dans les parages du Viking Bank,. .', 
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La prospection du banc Svinli et de ses accores a été 
poursuivie pendant les deux premières semain~s de novembre entre 62°20 
et 62 0 401 L.N. avec déterminations de la profondeur et de la nature du 
fond (dragué Rallier du Baty, drague à coquilles, 6halut), Les obser-' 
vat ions sur la nature du fond ont permis de dét!?rmill"tœ la présence 
d'une zone vaseuse dans toute la 'partie occidentale. dU banc et d'une 
zone pierreuse .dans le secteur central (où les aatt~s allemande et 
norvégienne indiquent du sable). 

Les epérations de chalutage ont été effectuées sur 
le banc et aux accores, jusqu'à 800 m de fond, profondeur à la'iuelle 
la température était inférieure à OOC.Il n'y avait pas de pêches. 
rentables à cette époque de l'année. Les chalutages profonds ent r.a­
mené: grosses argentines (A~gentina silus), fausses rascasses eu 
poissons rouges (Sebastes norvegicus), juliennes, lieus noirs, etc •• , 

Le reste du programme,en particulier la prospection 
des f)nds du banc Porcupine, à l'Ouest de l'Irlande, n'a pu être effec 
tué en raison d'avaries survenues au moteur en cours de route qui ont 
obligé d'arrêter les opérations à Aalesund (Norvège) le 14 novembre 
1955. 

Au cours de la seconde partie de la campagne ont été 
effectuées, entre autres opérations :. 

- 128 stations 
- 110 prélèvements d'eau et de températures 

78 oollections.géologiques 
64 oolleotions faunistiques. 

B. Bà teau~puot$-de""J~~hEl ... "Donibane" : 

. Le "D nlbane" ;a travalllé 
aécembrQ" 1954 jusqu f en décembr4 1955, avec 
détectant dans la région bâsCo~landâise et 
bancs de sardines et d'anchoisl les bandes 
et autres thonidés. 

de façon continue depuis 
de rares inte~ruptions, 
jusqu'à Santander les 
de t~ens rouges, germons 

Le "Donibane" a obtenu pour la première fois, à 
notre connaissance, des échos de thons rouges à l'écho-sondeur. 

Le bulletin du "Donibane" a rendu compte, chaque 
semaine, des détails de son aotivité à la satisfaction des profe~-
,sionnels. • 

> 

Rappelons que le bateau-pilot~-de-pêche s'est dé­
placé à la recherche des bancs de sardines jusqu'à la Rechelle et au 
plateau de Rochebonne en février, jusqu'aux Sables d'Olonne au début 
de mai, jusqu'à l'île d'Yeu fin juillet, .en liaison avec un sardinier 
mis à la disposition de l'Institut des pêches par le Comité local 
des pêches de Croix-de-Vie~ . 
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Du 30 août au 7 septembre, le "Donibane" a fait 
des prospeotions le long de la c8te des Landes en vue de signaler 
à la Compagnie Esso-Standard la position des bancs de sardines et 
d'anchois pour que le bateau de recherches sismiques "Sonic" évite 
de détruire ces poissons. La disparition des bancs a été oonstatée 
après le passage du "Sonic", derrière les chapelets d'explosifs 
lancés en pleine eau. 

Enfin, une équipe de trois océanographes a recher­
ché à bord du "Donibane" les bancs de poissons pélagiques des c8-
tes de Vendée à la oâte basque du 9 au 26 novembre, et signalé 
aux professionnels la position et le moule de nombreux bancs d'an­
chois et de sprats et des rares bancs de sardines détectés et 
échantillonnés entre le plateau de Rochebonne et Saint-Jean-de-Luz. 

C. - Autres embarguements. 

Sur les côtes du Finistère et de Vendée la p~che 
à la'sardine a été déficitaire: il semble que le poisson passait 
rapidement dans lès zones de p~che sans s'y maintenir i il est 
probable que le réchauffement estival, particulièrement plus sen­
sible que les autres années, soit imputable à cette pénurie en te­
nant les ban.):') éloignés des lieux de pêche habituels. 

Les ooéanographes de l'Institut des pêChes ont pros"' 
pecté la sardine aux sondeurs à bord des vedettes de l'Inscription 
maritime et des bateaux de pêChe en baie d'Audierne .ù les bancs 
étaient rares et de faible importance, du 29·juin au 15 juillet 
puis du 5 au 10 août. et du 6 au 14 septembre, d" autre part sur les 
côtes de Vendée fin juin, puis fin juillet à bord de deux sardi­
niers travaillant conjointement avec le lDonibane" .• Les résultats 
obtenus en Vendée furent moins brillants que l'année précédente . 
où la campagne sardinière, grâce aux détections méthodiquement 
organisées, avait pu être prolongée d'un mois .• 

Des essais de pêche à la sardine au feu ont eu 
lieu au mois d'août en baie de Concarneau et au large de Lorient, 
un seul essai a été satisfaisant. 

Des expériences de pêch~ aux thons à l'appât vivant 
ont été entreprises en Méditerranée, sous le contrôle de l'Insti­
tut des pêches, pendant le mois d'août; la grosse difficulté fut 

'de se procurer l'appât et de le conserver vivant dans un vivier 
dans lequel le :oenouvellement de l'eau s'avéra insuffisant. Q,uand 
l'a:r;fJit convenable fut àbord, sardines et anchois, les thons 
rouges manquèrent le rendez-vous. Cette expérience mérite d'être 
reprise sur de nouvelles bases. 

Des observations sur le fonctionnement du chalut 
pélagigue à évolution variable ont été effectuées en Mer du Nord 
sur un bateau de pêche, au début de février et sur celui d'un 
chalut à hareng à ailes raccourcies et à deux plateaux élévateurs 
en novembre 

..... / 
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Des cha~utages comparés avec des chaluts à double 
poche de div&l's maillages ont été effectués au cours de trois 
sorties à bord de chalutiers de Boulogne et de Dunkerque du 18 
au 26 mars, du 25 avril au 6 mai et du 12 au 19 septembre, et à 
bord d'un chalutier lorientais du 10 au 17 aoüt. Les résultats 
en ont été communiqués à la Commission Internationale de Londres, 
dite de l'Overfishing. Ces résultats concernent le maillage idéal 
pour la capture des merlans et des soles de taille màrchande et 
la libération à travers mailles des exemplaires de ces deux es~ 
pèces n'ayant pas la taille ,:~rohande règlementaire. Ce maillage 
idéal pour la sole (taille marohande 24 cm) est de 70 mm, pour 
le merlan (taille l;Jarchande 20 cm) de 60 mm, alors que la Con­
vention impose des l®illes uniformes de 75 mm, 

L'intervention .de l'Institut des pgches à la réu­
nion de septembre de cette Commission Internationale de Londres 
a amené la oréation d'un Comité scientifique, chargé d'étudier 
la séleotivité des chaluts pour les diverses espèces dont la 
taille marchande est règlementée sur le plan international et 
de présenter de nouvelles propositions, 

Ajoutons que les dernières recherches du "Président­
Théodore-Tissier" aboutissent pour le merlan à un maillage de 
47 mm pour le manille et le sisal et de 43 mm pour le nylon , 
(au lieu de 75 mm aotuellement), La diversité des résultats ob­
tenus par les mÉlmes observateurs de l'Institut des pêches et qui 
tient à la composition de la population, à la vitesse de traotion 
du ohalut, etc ••• montre oombien il faut ê'bre prudent dans oe 
domaine. 

Une plongée en ba thysoarhe a été réalisée, en juillc";] 
par le Directeur de l' Insti tut des peches en ]li[édi terranée par 
1200'mètres de fond. Cette plongée a donné lieu à des observa­
tions sCienti,fiques nouvelles, notamment sur le oomportement d'un 
poisson bathypélagique dont la position est vertioale, sur le 
relief et la nature des fonds, sur la produc'Givité de la mer qui 
semble abondante entre 600 et 1200 mètres. 

Enfin, les conu,:itions hydrologiques ont été déter­
minées aux stations fixes côtières situéès près de Boulogne-sur­
Ner, Rosooff, La Roohelle, 

* 

* * 



II - Travaux des laboratoires .• 
(Biologie et pêche) 

Boulogne-sur-li[er -

'f.1 

sur 
ner 

Le laporatoire de Boulogne a pou~suivi les recherches 
le hareng et sa pêche en Nanche orientale et dans le sud de la 
du N'ord. 

La composition du stock de poissons a subi peu de chan­
gements par rapport à l'année précédente, si ce n'est qu'au début de 
la campagne d'hiver 1955-56 la classe des harengs de trois ans a été 
moins bien représentée Cju'au cours des campagnes antérieures._ 

Une étude sur le iTI.aCIUereau a été entl"eprise par l'assis­
-cant du laboratoire. Elle porte SÙI' le maquereau -pllché en l'1er du Nord, 
à Utsire et au Dogger-Bank; observations sur les migrations, la taille 
et l,gge, la nourriture! la maturité sexuelle et les caractères bio:" 
métriques pouvant permettre la distinction des populations, 

Des recherches sont en cours sur le merlan de la Ner du 
Nord (composition du stOCk), sur le merlu de la fosse norvégieJ:).ne et 
sur la morue de Terre-Neuve (matériel recolté par le "Président­
Théodore-Tissier" ). 

Un Atlas de pllche de la Ner du Nord, indiquant chaque 
mois les lieux de capture des cinq principales espèces rllmenées par 
les chalutiers boulonnais, a été terminé en 1955. 

, Des observations ont été relevées sur le gréement et le 
fonctionneElont du chalut pélagique et _des chaluts à hareng et à mer­
lan. Une note sur le règlage des panneaux élévateurs des chaluts à 
harengs a paru dans le Bulle-bin d'Information. 

Roscoff -

Le chef du laboratoire de Rosccff a cO~lstaté dans la 
région un refroidissement hivernal accen,bué, en mars la températtU'e 
de l' eau était la plus basse (lui ""it éMenregistrée depuiS 4 ans 
(7°8 C) i le réohauffement estival a é-bé normal. Un peu au sud, en 
baie d'Audierne, en revanohe les températures estivales ont été plus 
élevées que les années précédentes (18° et 20°C (')n septembre), 

1.000 analyses d'eau de ner ont été faites au laboratoire; 
un millier de marques ont été préparées pour lemarqL1I',ge des homards­
gui doivent Iltrelibérés dans la région de l'11e Molène et pour suivre 
les migrations et le taux de reoaptlU'es de ce crustacé. 

Le Chef du laboratoire a publié lm article sur la 
"tésure à crevettes" dans le Bulletin d'Information. 

..-' •• ,1 
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La Rochelle -

Les observa'Gions habituelles ont été pourStuv~es sur 
la sard.ine de la région do La Rochelle. Des sardines de type armo­
ricain, à moyenne vertébrale élevée (52,37) ont fréquenté les lietlX 
de pêche jusqu'en juillet, époque à laquelle elles ontdisparu et ont 
été remplacées par de rares bancs de sardines de types aquitanien et 
cantabrique, à moyenne vertébrale plus faible (52,09 et 51,8 respec­
tivement). 

L'étude jeunes Dulets (NiJ%il auratus) a été entreprise 
et 900 échantillons d'eau de mer ont ét analysés. 

Des notes sur le "Donibane" e-b la oonsol1ll1lation d'oxygène 
dissous par l'aJ;-pÉtt vivant ont été pUbliées dans "Science et pêche 

Biarritz -

LI assis-i;ant chalogé du laboratoire de Biarritz, en de­
hors etes quatre moü, passés à bord clu ba.teau-pilote de pêche "Doni-. 
bane'!, a effectué au laboratoire des exaElens de sardines et dl an­
chois. 

Des espèces de poissons tropicaux ont été observées de 
juin à septembre le long de la dHe ba!lque et espagnole: bonites à 
ventre rayé Katsmronus. pelamis et ooryphènes Coryphaena hippurus i 
en ces points Ta température de l'eau en surface e-ea~ t super~eurë à 
18°5 C., 

paris -

Le laboratoire du Planoton a réuni une forte documen­
tation stœ les filets, les pompos à plancton, les méthodes de pêche 
et continue le triage du Emtériel réool té par le "Président-Théodore­
Tissier". 

Une étude qualitative et quantitative du phytoplanoton 
dans le bassin d'Arcachon a été poursuivie- régulièrement à raison de 
trois prélèvements par semaine. 

Les Péricliniens ont été reoherchés en septembre et 
octobre 1955 dans le plancton des centres ostréicoles de Saint­
Servan, Auray, Arcachon et dans l'étang de Thau. 

An'Gilles -

Le chef du laboratoire de Fort-de-France à la Harti­
nique a effectué plus de 70 sorties à la me~ oooupées entièrement 
à des essais pratiClues en présence des pl\oheurs, ini tian-t les 6.000 
insorits maritimes à des teohniques ClU'ils ignorent: pl\ches aux 
filets maillants en nylon, awç filets -tournants, à l t appÉtt vivant 
(premiers essais dans le canàlde la Dominique), utilisation de 
nasses nouvelles de type camaretois, organisation de la oonservation 
des langoustes en viviers flottants. 
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L'étude des engins et des bateaux de p@che oréoles 
a été entreprise et sera pr@te dans le oourant de 1956. 

Sur le p;Lan biologique, le ohef du labora'iloire . 
siest appliqué surtout à faire l'inventaire et entreprendre l'étude 
des thons et des langoustes oaraïbes. 

* 

* * 

III - ~ravaux des labQratoire,s et statio,ns expéritilenta:).es. 
(Ostréiculture, mytiliculture, conchylicult\Ù'e) ~ 

1./ - Le chef de laboratoire de Rosooff a suivi les essais 
de culture de moules entrepris dans le T~ieux. Les moules, en pro­
venance de Lootudy ont étQ semées au mois de février ; en novembre 
elles avaient grandi d'un cm en moyenne et leur pOids était multi­
plié par le ooefficient 2,5. 

L'étude de la ooquil1e Si-Jacques a été continuée 
en rade de Brest. Des coquilles marquées sont rep@chées de temps à 
autre : oes marquages indiquent que les dép1aoements des ooqui11es 
St-Jaoques seraient très faibles. Une étude sera :r.êdigée en 1956 
sur les résultats des reoherohes poursuivies depuis plusieurs 
années. " 

,~, 

2./ - Station expérimentale d'Auray, 

Les conditions hydrologiques ont été déterminées 
dans les rivières de la Vilaine, de Pénerf, d'Auray, de Craoh, à 
raison de deôLX prélèvements mensuels en différents points. Ces 
rivières présentent, à des degrés divers, le régime d'estuaire i 
d'autre part ohaoune a son individualité et lion ne peut oonc1ure 1 
de oe qui est observé dans l'unè à Cie qui surviendra dans l'autre. 

Le ohef de station a expérimenté le système des 
prévisions à long ternie et prevu. dès le 3 r mai que le maximum de la, 
première émission dè larves d1huitres p1at$s serait atteint le 19 
juin. Il a été e=egistré effectivement leS 19-21 juin en rivière 
de 0raoh) les 20-22 juin en rivière dIAura~~ 

Les émissions et fixations tnt été SUivies oomme 
ohaque année Iles températures ont été favorables (juSqu'à 25°C 
en j)1illet ... aout) ; mais 1", réoo1te sera plus forte 1lI1.f.liviè;t'o de 
Gr~cèii<luodé;;hr.:l 08110 d,1 AtU'tiy~ '. 

..11/ 
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La reproduction do l'huitre portugaise a été étudiée 
en rivières de la Vilaine, do Pénorf, d'Auray, de Crach, d'Etel. 

Il Y p eu po~te en Vilaine, àPénerf et à Etel, de 
juillet à septeubre i los larves no se sont bien développées qu'en 
Vilaine (les températures étaient de 20°C au moins et les salinités 
de 34%° au plus). . . 

Les essais do oc\ptage de portugaisos en Vilaine com- . 
mencés en 1954 ont été continués ; ils ont montré les possibilHés 
d'exploitation d';.ne vastosupGrficie s\étendant sur 6 km de long 
et les condHions pratiques d'implantation de cette nouvelle. indus­
trie, Le rapport ronéotypé du Chef de la S'bation.a été.ooEUlluniqué 
aux professionnels ides concess:;Lons pourraient fltre attribuées en 
1956. . 

La reconstHution des f,ois8i,18nts naturels (l'huitres du 
rlJorbihan a été poursuivie. Un giserne*' de cIan:s a été découvert en 
rivière du Bono. 

Les gisements naturels de ~ou;t,es à lé, dIte ,sud de Bre-
M.gne Doublont O-pp,:ÜlVl"Ül. . 

Par contre la culture des moules sur bouchots dans 
l'extuaire de la Vilaine a donné d'excellents résultats en 1955. 
Jllytilicola inte$tinals St a été trouvé pour la premièrè fois dans 
les· moures de l'es Guaire de la Loire •. 

Diverses observations ont été faites sur les maladies 
et les prédateurs des mollusques comestibles. Unè forte mortalHé 
du naissain d'huHres plates aét6 observée à la suite d'élévatioJ;).s 
brutales de la température .portant l'eau à pluS de 25°C, Il n'a pas 
été constaté d'extGhSion de la maladie de la coquille dims les ré­
gions jusqu'ici indemnes. Dans les zones infestées, le pourcentage 
d' huitres nouvelleinent atteintes a diminué. IJ' éponge ClionElcalata Gr 
a ped'oré un grand nombre de coquilles d'hui tres de gisements natu":' • 
reIS à partir du mois d' aoih 1955. Les étoiles de moI' ont provoqué 
des pertes importantes SUl" les bancs de la rivièl'e d'Auray. Des 
touffes dialgues du gonre Ceramium se fixant aux valves des hui'bres 
sur les concessions en baie de Quiberon ont enlevé d'importantes . 
quantité~ d'huitres par forts vents de Sus-Est. 

3./ - L'assistant du laboratoire de la Rochelle a dénombré des l~rves 
d 'huitres de jUin à septembre dC\ns le?el"tuis :0reton, à la delilc".nde 
de la profession. Los émissiOns principC\les ont. eu.lieu entre le 
24 juillet et le 24 août à des températures de 22°6 à 24°30. 

• • ft, / 
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1ü, fimtion do n[üss2,in de ElOUléFl a éM observée fin mai 
à 12, pointo de liAiguillon ; lü,.èroissü,nce des jeunes moul!3S de llé',n~ 
née pr6coclente ü, éMinférieuro à la oroisso,n.JO constatée en 1954 

. A A .. , . sur des moules de mome ü,ge, 

1es études. physiOb",chimiques sur le sol dés olair\'lI') 1 
sur Sü, toneur en phosphü,te soluble o,u oours dlune p~:riode.de veX'"" 
dissement, et sur los sédimonts réooltés entre les 1.1es d 1Yeu et 
dlOléron ont éM continuées~ 

4.1 '-'fltat~ol1:oxpérimeni;L1;lbçle1q Tremblqde. 

Dans la région do La Trembladé des observations météo.., 
rologiquos et ocuanographiquel3; porti:mt sur lbS tompératu:t:'es" les 
stLlinités et le plam:-bon bnt été éffeduées r6gulièrement; 

1e ohef de la St" tion, dè.s 10 1 o.r ~wri1 prévoyo,i t la 
premièro 6mission de làrves d Ihuitrés portugo,ises eU S~),\ldrepour le 
25 juin .: elle ü, eu lieu lé 24 juin. 

1es numéro,tions de làrvos d1huitros portugaiilos do,ns le 
phncton ont indique les dü,tes des prinoipü,les énissiOfls,entre le 
24 juin et le 22 septembre. L leX,;,111é)J.des collocteurs permet de o:).asser 
llannée 1955 parmi les bOnnes annéescle réccUe de Thôissain; grô'ce aux 
tempéra turesfavorablos .• 

1'es larveFl d IhuHres plates ont été récoltées en Seudre 
à .partïr de fin mai, à Oléron à padir du1? juin, jusqu'ÈmaoÜi;. 

1 1 é'bude descollecteur:snouvoaux El été poursuivie : ,en­
viron 15.000 oollecteurs plaqualvéoles 0n cellulose onté:~épl2-c.és 
en Seudre par les os'1!ré'ioulteu!'s gui en ont o oplpr is l' inté:t~t l la 
station de1aTremblade 2- obso!'véon Èlffèt tro;is .fois !>l)lS do fixa,... 
tions sur 11 élément car'tbnc:.u" à lü, surfaoe éql1:ivalen'te de ooqui'l).es. 

L'0 ·fil d:laoier au nickel...,chrome a résisté à l'eau de mer 
après plus dt un an d j immersio1'ljplusieurs 0stréicultèVrsl' ont uti,... 
lil3é en 1955 pour la confection de ch::xpelets oolleote'lU'(l. 

ta reproduc:biol1 des huitresplates en claires a été 
observée2-vec plus de suocè's encore que l'année précédente .: -:La pre"" 
mière éülission eut liou le 7 juin filcoisles f:ixations maxima se si­
tuèrent à lé', 3ème 0C1ission à partir d'll- 15 juillet (75 naissains par 
élément, soit 30 mliissaiuspar tuile bretonne).. . 

. 1"étude de lL'- fertilisation des terr2:ins)J.oufs pat 
épandage de super--phosphates a été poursuiviedaflG lesclaire.s uti~ 
liMes en 1954 à llEgulllO-'te .; lerondoment a é'Gésupérieur de6 kg 
pour mille huHres pliitGS P::ll' rO-ppor-b 2,U lot témoin. 

-. . './ 
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Le parc expurimental de lit Cllte de St-Trojan qui iWiJ.it 
reçu 4 tonnes de super-phosphates à l'hectare et nbrité, ennvril 
1954, un million d'huitres n uté exauinu en lliiJ.i 1955. L'augmentntion 
de poids au mille a été de 4 kg 200 ; pour le lot-tumoin, de 3 kg 600; 
des huitres de mElme provenance ulevéès en (;lasiers pendant le mE\me 
temps ont accusu une augmentation de poids au mille de 34 kg 250. 
Les résultats sont donc peu probnnts i l'expérience est néanmoins 
poursuivie. 

L'emploi des casiers pour l'élevage permet de gagner un 
an sur 12, culture h2,bituelle : les huitres fixées en 1953 sur colleo­
teurs pl2,(iUalvéoles en Seudre mises en oasier en mai 1954 pesaient 
en juillet 1955 60 à 70 kg le r;lille (2 2,ns d'âge .,. taille moyenne-
100 mm), 

Des huitres plates ditos "bicolor" fixées en Bretagne 
en juillet 1954 ont été placues en cnsier le 22 ayril 1955 en vue de 
la détormination de la puriode de croissance au cours de laquolle 
dispar2,issent les nrboris2,tions. 

Une claire vient cl' Eltre mlén2,gée pour l! étude du phé­
nomène de verdisselilOnt. 

Des mensurntions et des pesées ont été effeotuées sur 
desh;uitres portugaises fixées sur des collecteurs expérimentaux 
depuis 1954, sur des huitres "bicolor" et des huitres plates en 
claires. 

Des huHres pla tes ont uté traiMes pour lutter contre 
le ch2,mbr2,ge et contre les Polydora. 

La reproduction des moule)3 c1 été étudiue ; des émissions 
de lo.rves ont eu lieu i en Seudre 'a:ù -i 4 avril au 1er septembre ; à 
Oléron du 17 juin au 23 septembre, Les giserüents mturels sont bien 
garnis de moules de taille lllo,rch2,nde. 

Les gisements no.turels de ]2utonolos ont 6té visités. 
En mars, 10 tonnes de pé-concles ont 6té tro.nsplant6es sur les gise­
ments no,turels des Pilotes et de Lamouroux. 

5./ Station Expériment2,le d'Aroachon, 

Les conditions hydrolOGiques du bassin d'Arcachon ont 
été détermin6es conIDIe les aIli"ées pr6c6dentos. Les salin~tés ont aug­
menté en février et m2,rs pOl1X atteindre le lilD-ximum en D-Oüt et sep­
tembre, 

... / 
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.. Les eétUX se sont refroidies en uétrs (7°9 et 8°8 C) 
dlo{l: un rek\rd dm1s 10 pousse et l' enc;r0isseElCmt des l1'1li tres . i elles 
ont éttteint les teüpéro,tures LmximCl en juillet et août dépo,ssClnt 
22°4 C ; oe réollétuffenent ét oc:tl1oidé.Clveo les entrées de dorades et 
un développement brutétl du phytoplétnoton à lét fin de juin. . 

Le ~lc:,intien d'une tempérét ture et dl une s8.1inité ûlevues 
de juin à déoembre ét fétvorisé SUX' p0ros, 10 pousse tétrdive de.s hui­
tres Emis étussi les ü,ttétques des étnnûlides et le ohétmbrétge ; ilét 
provoquû en dégorgeoirs une diminution du t0UX de l'oxygène dissous, 

Les émissions de müsseüns dlhuitres. portug::üses ont 
eu lieu du 25 juin au 23 septembre; oelles dlhuitres phtes du 31 
lUai au 19 juillet ; l' 0nnée ét été fo,vorétble à lét l'eproc1uotion de la 
gryphée; par oontre le nombre des létrves dlhuitres pléttes ét été 
inférieur à celui de llétnnée 1954. 

Les fix2.tions de gryphées ont été étbondemtes tétnt sur 
les tuiles que sur les 00116@teurs nClturels c1cms le bc\ssin d IAroét_ 
ohon, oomme en Gironde : sur 10, oonoession expérimentétle de oétptétge 
0000rdée à lilnstitut des P/3ohes d0ns 10 zone insétlub~e du Verdon, 
on oomptClit 8.000 à 10,000 nétissétins étU mètre oétrré; 

Pour les huitl'es p10tes il y ét eu peu de fixéttions ; 
1ll1e morto,lité 0tteignétnt p0rfois 80 % 0, sévi sur les oolleoteurs, 
surtout oeux plQoés détns les zones à f8.ibles OODX'Qnts : elle semble 
dûe à 10, tempérQture élevée; 2.U mois dlétoût, des eétux peu renouvelées 
et peu oxygénées. 

LQ o1'oissQnoe oOiüPQ1'ée des hui tres po1'tigaises S'lX' 
pClros et en oClisses oS"Gréophiles CI été suivie depuis le détroquétge 
jusqulétU "18 mois" i en novembre 1955 le poids moyen é"bé1.it de 20 à 
30 g stœ pétro et 54 g en oétisses ost1'éophiles. 

IJét o1'oissétnoe et 11 engr0issement sont donc plus rétpi­
des en 00isses, 0insi d l0illeurs que sur pignots. 

Les reoho1'ohes sur llétugmentéttion du tétUX 
du n0issétin et sur llengro,issement du sol des pétros ont 
suivies en oollétborét"bion étveo le ohef du létboréttoire de 
étinsi que ICI lutte oontre les poissons déprédétteurs. 

de.fixo,tion 
été ]!our­
Bordeétux ' , 

Le ohef de lét stéttion a étudié llét2.t du stookdes gise­
ments néthœels ; lét reoonstitution du glLsenlent de Gujem est en oours, 
4 tonnes dlhuitres du Portugétl y ont été immergées. 

Deux ::;isements·nQuveétux vont /3tre olo,ssés : oelui de 
la Vigne, riohe en nétisSétins et oelui de llAdour, riche en huitres 
mères. 

. -.. / 
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. Ln l:Lm:Lte de sn1ure dEls enux du cournnt de.Mim:Lz!:i.n n 
été déterminée en co11nboration nveo le représentant du Service des 
]:nux & Fox'llts. 

Le ohef de ln Station a publié deux notts dans la 
"Revue dès Travaux" de l'Institut des pllohes. 

6./ ... Laboratoire dEl .. J3ordetlUx. 

Le chef du1nboratoire de Bordenux, travai11dnt en 
liaison avec le chef de ln station d'Arcaohon, a oonsei11é l'emploi 
de la cyannmide on1cique pour l'éloignement des poissons 'déprédateurs 
des huitres pnrquées, de produit disposé dans des boites de conserve 
percées de trous et suspendues nux piquets entourant les pnrcs, pro. 
iroqueun rideau chimique protecteur vis à vis de tères, mnis il s'est 
montré jusqu"ici snns action sur les dorades. 

Le cnrbure de onlciUln, qui existe comme iLlpureté dans 
la cyanamide cnloique, fut ensuite essayé, mais la déoompQsition du 
carbure en acétylène et ohaux est trop rapide pour agir efficacement,' 
en tout cas cyannmide et oarbure n'éloignent que les tères des parcs 
à huitres. 

Un autre but était de reohe:(>cherà augmenter le taux de 
fixation de naissain sur les collecteUrs :oertQ,ins ions minéraux, 
qui n'existent qu'à doses infinitésiimi1es d01ns l'enude mer, se re­
trouv''Jnt en qunnti té . notable dans les coquilles d 'huitres i on a èS ... 
sayé, par inclusion de ces ions métalliques aux enduits des oolleo­
teurs, à nugmenter le.tnux de fixntion du nnissain. Au détrocage de 
mai 1955, les résultat.s ont été fnvornb1es pour le sulfate de fer,· 
moins encourageants pour le sulfate d'aluminit1lll,1 

rendement moyen par tuile 
i' 'f 'i " 
II II II " 

- 188 naissains au sulfate de fer. 
<=: 156 naissnins nu su1fnte d i a1uminium, 
<=: 155 naiss<1ins au lot tGl'noin. 

De nouveaux essais ont été entrepris cet'be nnnée avec 
d'autres métaux. 

L'engraissement du sol des paros par 'apports d'engrais 
a été poursuivi dnns le bassin d'Arcachon sur un parc expérimental 
(phospha te trica1cique, cyanarùide calcique, lot témoin) l les ré­
sultats obtenus en 1955 sont minimes; l'expérience est continuée. 

Des recherches théoriques encore, non in1lllédiatement 
utilisables dans la prahque, ont porté sur les corps composant la 
matièr<i organique do l'eau de mer; la présence de formol suggère 
l'hypothèse d'une trnnsformation de la m<1tière org<1nique lllarine sous 
l'effet combiné de l'oxygène de l'air et du rayonnement solnire •. 
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L8, oomposition du sol dos p8,ros à huitres 8, été étudiée 
et il ne semble P8,S aotuellomentqu'il y ait une rol8,tion direote en­
tre la teneur en phosph8,te du sol et 18, fertilité d'un p8,rc à hu1tres. 

. L8,' m8,tière org8,nique des vases des parcs à hui tres 
(acides ai trique et .nialique), 10, toneur en phosphOloe des coquilles ae 
gryphées ont été donoos. 

Le chef de laboratoire a publié quatre 8,rticles dans 
"Science et POoho": 

7./ - Station expûrîmontille de Sète, 

Un. nouvel assistant s'est installé à Sète au mois'de 
février 1955 at a .colllmoIlcé l'étude hyÇlrologique de l'étang de Thau: 
températures " salinités,' teneur en oxygène~' Les tempura tures et sali­
nités minima ont été observées en mars (7° C, 30%°) et mes maxima 
en août (27° CI 37 , 83 0/00). 

, 
. L' étang do Leucotte 1 celui de B8,ges et Sigean, l'étang' 

de Berre 1 ont fait l'objet derecherohes du mOme ordre ainsi que le's 
étangs de la c8'te .orientale de Cor'se. Près de 1,'000 éch8,ntillons d'eau 
on'ç été récoltés; on outre 260 pOohes de plémoton ont été pratiquées. 

. .' ,Do,ns l' ét8,ngd'Urbino (Gorse) des essaisd 1 immerflion de 
moules en provenanoe d'Italie ont été effectùés suivant les indioa­
tions du chef de le" sta t:;'on,' Le développel:lent de la mytiliculture: en 
Corse si proche de la Sardiügne, où cette .industrie est prospère, 
serait une source de richesse appréciable. 

, En plus do d01.':xJllissions on Corse l'une mission. a eu lieu 
en Sardaigne, au centre mytilocole d'Olbia où se pratique la culture 
Sur oordes, une autroQn Italie 1 &ms la région de Venise, pour 11 é­
tude de la valliculture. 

. Le chef d$' la station a effeotué un certain nombre de . 
prélèvements d'eau ot d'analyses de s<11inités, en vue de la détermi­
nation de la .limi to de salure des emui;, dans les rivières de Siagne .. 
et l'ArgentJières (Alp$s-:Maritimes), l'Arc (Bouches du Rh6ne) et dans 
le canal Ste-T·furie (AUd$). Cette Question, pendant,e depuis plusieurs 
aunées, recevra probablei:lent une solution en 1956, 

Les sta>vions expérimentales ont en outre effeotué de 
nombreuses a=lyses pactériologiqu$s pour le service: du oontr81e ; 
les stations cle La Tremblad$ $t dlArcachon ont .examiné des lots 
d lhu1tres importées ,du Portugal ; oes travaux SJ nt résumés par le 
service du contr81e.· , 

* 

* * 
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IV ... Cours, Congrès, 'PubliOi1tions. 

Le personnel du servioe des reoherches a professé un 
oertain nombre de cours et de oonférenoes aux élèves de l'Offioe de 
la reoherohe soientifique et teohnique dt Outre-Mer, de l'Institut 
d'Elevage et de Médeoine vétérinaire des pays tropioaux (Alfort) de 
l'Eoole de la Poissonnerie, deséooles d'apprentissage maritime à 
Boulogne slNer, et à La Roohelle. De nombreux savants et ohercheurs 
étrangers et français ont fait des stages dans les laboratoires et 
les stations expérimentales. 

Rappelons les Commissions Internatiomlles auxC[uelles 
ont partioipé les ooéanographes en 1955 : 

- Commission Internationale des P~oheries du Nord-Ouest Atlantique, 
Ottawa, du 3 au 11 juin. 

- Conférence Internationale sur la oonservation des ressources bio·­
logiC[ues de la Iller, Rome, du 18 avril au 10 !)lai. 

- Commission Internationale do Londrelt J 
Londres du 12 au 19 septembre. 

- Assemblée plénière du Conseil International pour l'Exploration de 
la mer; Copenhague du 23 octobre au ter novembre, où l'Institut 
des p~ches était représenté par deux délégués et 5 experts. 

Le personnel de la recherohe a assisté à de nombreuses 
réunions professiormelles et interprofessiormelles, ministérielles 
on interministérielles, soientifiC[ues et teohniC[ues. 

Les publications pe,raissent à un.rythme régulier: 
"Revue des Travaux" joroque triL'iestre ; "Soienoe & P~ohe" ohaque 
mois; "Bulletin d'aotivité du "Donibane" ohaque .semaine. 
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Zones, 

h~ EXERCICE DES CONTROLES 
TRAVAUX COUP~NTS DU CORPS D'INSPECTION 
ET DU LABORATOIRE DE CHIMIE ANALYTIQUE 

CONTROLE DE LA SALUBRITE DLS COQUILLAGES. 

- 18 -

Des études sanitaires ont été effectuées ou sont en 
cours dans les secteurs suivants : 

- Baie de "" Seine : Afin de déterminer les causes de pollution des 
moulières du Ratier et de Villerville pour y remédier si possible. 

- Baie des Veys: En correlation avec les effluents d'Isigny et l'en~ 
sablement partiel de la moulière de Guinehaut. 

- St-Vaast-la-Hougue : En vue de délimiter une zone insalubre au 
Pont de Saire, près de Réville. 

- Rance maritime où l'insalubrité des gisements coquilliers de 
St-Suliac a été· confirmée", 

- Quartier de Paimpol où des zones insalubres ont été délimitées 
dans l'Anse de Beauport et le Trieux,' 

Rivière de Pont l'Abbé et baie de Loctudy: Pour vérifier la salu~ 
brité des concessions ostréicoles et des gisements d'huîtres et de 
moules et prévoir les répercussions éventuelles du futur égout de 
Pont l'Abbé. 

- Rade de Lorient Afin de préciser les iimites de la zone insalubre 
au voisinage de Port-Louis et Locmalo, . 

- Embouchure de la Vilaine f En vue du captage des huîtres portugai­
ses en amont des parcs mytilicoles actuels. 

Le Croisic : Pour définir une zone insalubre à Pen Bron où l'é­
goo.t du sanatorium débouche à proximité d'une moulière. 

- Estuaire de la Loire : Une nouvelle enquête a confirmé la salubri­
té de l'ansé de Ponteau, UnEl autre enquête sur les pollutions de 
Nantes et St-Nazaire est entreprise, 

... / .. 
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- Quartier des Sables : Afin de trouver de nouveaux emplacements 
susceptibles d'être utilisés pour la conchyliculture, notamment 
dans les étiers du Collet et du Grand Pont et au Havre de la 
Gachère. 

Quartier d'Oléron: Une étude est entreprise au chenal de la 
Perrotine dont l'amélioration sanitaire permettrait la création de 
nouvelles claires à huitres. Le projet d'évacuation directe des 
eaux usées de St-Trojan a été retenu. 

Quartier de Marennes: L'insalubrité d'un secteur de la Cayenne 
a été confirmée·. Une réduction des sources de pollution du hameau 
du Plordonnier est envisagée. 

En Gironde : Des pollutions se déversent encore dans le chenal du 
Logis, ce qui retarde le classement salubre, même partiel, de la 
zone du Verdon. 

A la Teste : La "maline" achetée par l'Association syndicale des 
expéditeurs améliorera la salubrité des établissements qui pourront 
ainsi être alimentés avec de l'eau décantée. 

- A Arcachon: Le projet du nouveau port entrainera, s'il se réalise, 
l'éviction de concessions sur Arams, Lucarnan et Borde. 

- Port-Vendres : Etude en cours dans l'anse Gerbal et les étangs de 
Leucate et Salses. 

- Bassin de Thau: Vérification du degré de salubrité ou d'insalubri­
té des gisements naturels et des secteurs susceptibles de convenir 
à la conchyliculture. Délimitation d'un projet de périmètre de 
protection. 

Port St-Louis du Rh8ne.: Etude de l'anse de Cartau en vue de la 
création de.concessions mytilicoles si la salubrité est reconnue. 

Concessions. 

régionales des 
3.455 demandes 

Casier sanitaire. 

Le service a pris part à 38 réunions de Commissions 
établissements de pêche. Il a donné son avis sur 
de concessions conchylicoles. 

A la suite des propositio~s motivées par les résul­
tats des enquêtos du Service, il a été pris 151 décisions ministé­
rielles comportant 223 inscriptions et 100 radiations. En outre, 10 
suppressions de concessions furent prononcées. 

. .. / .. 
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Le casier sanitaire comprenait au 31 décembre 1955 
les nombres suivants d1établissements titulaires d1un certificat de 
salubrité. : 

Etablissements autorisés pour le conditionnement 
des huitres (et éventuellement d1autres coquil~ 
lages) ................ :. ..... , ................... ~ .. 

Etablissements autorisés seulement pour le con­
ditionnement des moules et autres coquillagos· ••• 

Total ..... il ..... 

2.180 

716 

2.896 

De plus; 1.628 concessionnaires sont inscrits sur 
les listes régionales pour i'expédition de colis familiaux. 

Pêcheurs et réexpéditeurs. 

Il a été procédé au cours de l'année aux inscrip­
tions et radiations suivantes : 

Pêcheurs ............................................ .. 
Réexpédi teurs .................................. .. 

Inscriptions 

781 
109 

Radiations 

1.893 
73 

13.918 pêcheurs et 1.688 ré expéditeurs étaient 
immatriculés au service en fin 1955. 

Gisements coquilliers. 

Les membres du service ont pris part aux travaux de 
78 commissions chargées de visiter les gisements ot de proposer leur 
classement ou la réglementation de la pêChe. 

Quatre bancs coquilliers ont été classés adminis­
trativ8ment. Onze autres ont été déclassés, tandis que le Comité in­
terprofessionnel de l'ostréiculture et des cultures marines a été 
chargé de la gérance des bancs huitriers de St-Joan et du Lac, en 
rivière de Crach. 

Reparcage et épuration. 

Le contrôle du reparcage a été assuré pour les pro­
duits des gisements naturels salubres et insalubres, des parcs de 
premier élevage ou dl importation •. 

. ... / . 
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Des mosures spéciales furont appliquées pour les gry­
phées du Portugal. 

Taille marchande. 

Los bassGs tümpératuros ayant nui à la croissance des 
moules de bouohots, b0aucoup n'atteignaient pas la taille march.ande 
au début de la campagne de v8nte. Le triage avant expédition a été 
prescrit. 

Il a été délivré dos autorisations de venta d'huîtres 
boudeuses pour 14 tonnes d'huîtrùs plates de Bretagne et 25 tonnas 
de gryphées du Bassin d'Arcachon. 

Analyses. 

Les prélèvoments at analyses en vue de contréile bactério­
logique ont port.é sur 1.117 échantillons d'eau et 570 échantill.ons 
d'huîtres ou autres coquillages. 

Liaison aveo les organismes de la santé publique.· 

Les inspectours assistant aux réunions des Conseils dé­
partementaux d'hygiène et à celles de la section des eaux et de l'as­
sainissement du Conseil supérieur d'hygiène, chaque fois qu'une ques­
tion pout intéresser la COnchyliculture. 

Les assemblées précitées et les représentants du Ministè­
re de la Santé tiennent un large compte des avis de l'Institut des 
pêches pour la protection des gisements et étaolissements conchyli­
coles. 

Parmi les principales intarventions du service, citons. 

roi Protection contre les pollutions d'originE! industrielle. 

a) Un projet d'usine d'alginates à Port Launay (Finistère) a 
reçu un avis favorable, l'industriel s'étant engagé à ne déverser 
les eaux résiduaires dans l'Aulne, à 12 km en amont des gisements et 
concessions que sous réserve de l'application de mesures d'ordre phy­
sico-èhimiques •. 

b) La centrale de Nantes-Chevignéajoutera du chlore dans 
ses canalisations pour éviter la prolifération de microorganismes 
dans l'effluent avant rejet dans l'estuaire de la Loire •. 
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c) Les résidus pétroliers de la raffinorie de DongE)s se­
ront envoyés sur un terrain d'épandage; 

d) La distillerie de Mèzo (Hérault) procédera à la réfec­
tion de ses bassins de décantation .• 

2° / Protection contre .los pollutions ur.baines. 

Dans le Pas-de-Calais : Le service a demandé le déplace­
ment de l'émissaire diun réseau d'égoÜts à Wimereux. 

Dans le. Calvados : Les effluents des groupes de Lion-sur­
Mer/Hermanville d1une part, et St-Aubin/Langrune d'autre part, ne 
seront évacués sur los plages qu'après une épuration sUffisante. 

Dans les .. C6tes-du-Nord :. Le service a donné avis défavora­
ble à un projet d'égoÜts à Lancieux qui prévoyait le rejet de l'ef­
fluent, sans épuration, à proximité d1un gisement coquillier. 

Dans le.Finistère ; Le service a demandé l'épuration to­
tale .des eaux de llabattoir de Brest, avant leur rejet dans l'Anse 
du Moulin Bland •. tiépuration totale a été également demandée pour 
le projet d'assainissement de Morlaix; 

Dans le Morbihan: L'assainissement de Carnac est remis à­
l'étude après avis défavorable de l'Institut des pêChes sur un pre­
mier projet qui ne tonait pas compte de la présence de coquillages 
au voisinage de llexutoire prévu. 

Le prolongement de l'émissaire de St-Pierre Quiberon a été 
demandé. 

. Avis favorable a été donné à l'assainissement d'Auray sous 
réserve d'une épuration totale avant évacuation dans la rivière, en 
amont des parcs et des gisements. 

L'assainissement de Muzillac a motivé ,trois interventions 
du service pour obtenir l'épuration des eaux diégoÜts avant leur re­
jet dans la rivière de St-Eloi, à 3 km en àmont des parcs de Billiers. 

Le Service a demandé également l'épuration des égoÜts de 
La Roche Bernard qui doivent se déverser dans la Vilaine. 

Menhir à 
Dans ~a, Loire-Inférieure : Le réseau d 1 égo~ts du quartier de 
St~Brevin est prévu avec épuration. 

Le projet d'assainissement de Pornic a été modifié après 
intervention du service. 

. ..... /-. 



En Charente-Maritime 1 Avis défavorable a été donné à Urie 
demande de lotissement à Maine"'Cabeaud.En i'absence de tout PÏ'Gjet 
d'assainissement, la réalisation de ce lotissement pouvait polluer 
les claires proohes, ' 

Dans .. la. Gironde: Le projet .définitif d'asmiinissement de 
Soulao",sur~Mer prévoit le rejet des eaux d'égoûts en mer, commel'a~ 
vait demandé l'Institut des p~ches, pour éviter la pbllution des 
parcs ostréicoles du Bas~Médoc; 

Dans .. les Bouches,,"du-"Rhéli:H3 et le. Var : Avis favorable a été 
donné aux projets d'assainisSement de Berrej Cassis, St~Aygulf; 
Boulouris, Grammont, Anthéor, Le Trayas; St~Raphaël et Fréjus. 

Intoxications, typho:tdes. 

Les services de la Sant~ nlont signalé que 58 cas de fièvre 
typholde susceptibles d'être attribu~s à la consOllllIiation d'huJ:tres, 
de moules ou d'autres coquillages, 

Par contre, de nombreux cas d'intoxioation, heureusement 
sans gravité, ont été provoqués soit par des huJ:tres de Bretagne; 
soit par des moules de Méditerranée. 

r~esures .de salubrité. 

a) La livraison à la consommation des.moules fut inter~ 
dite du 12 aU.30 septembre au d~part du Bassin de Thau et du 12 sep ... 
tembre au 7 novembre à partir de l'étang de Berre. La reprise des 
expéditions fut autorisée lorsque les analyses bactériologiques don ... 
nèrent des résultats favorables; 

b) Les certificats des 13 établissements du secteur de 
Talmont ont été suspendus du 11 au 22 f~vrier à la suite àiapports 
de pollutions par les inondations. 

Sanctions. 

Les inspecteurs et les surveillants exercent surtout Une 
action préventive qui Se borne à de. simples observations.en oas 
d'infractions légères, Puis viennent les avertissements écritil, fi ... 
gurant au dossier de l'intéressé, et les procès~verbaux, en cas de 
récidive. Des suspensions ou radiations administràtives sont 8,ppli ... 
quées pour les fautes graves. 
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, Sans mentionner les observations verbales, nous 
indiquerons q'u' en 1955 il a été établi : . 

Motifs Avertissements 
. ~6ritè 

Pêches en zones insaiubres ••• ~i~~~~~. 
Dépôt sur emplacements sujets" ~ " .. 
souil:J-ures ••.••. ft ••••• ~ .. , ~ ,. ..... ; .. ~ i ~ • 
Mauvaise tenue des établissements . ~.;; 
Vente de ooquillages avariés i' . •••• ; .~. 
Défaut de taille marohande ••••.•••••• 
Transport ou vente sans pièoe'sani-
taire ... o~"."'.;.'~""~.O •• b"~'~~'. 
Etiquettes irrégulièrement libellées •• 
Prêt dt étiquettes .' . " .... , ...... ~ ..... :~ 

Totaux .... ~ ~ . ., 

Suspension des oertifioa ts •.. 

2 
17 
l 

:Lô 

44 
97 

:3 

174 

Procès'" 
verbaux 

2 

1 
51 

20 
15 

2 

91 

a) Un ostréiéulteur siest VU interdire la vente à laoonsom­
mation du 22 avril au 15 mai; pour avoir déposé des hu:i:tres insalu­
bres du Portugal dans son établissement, 

b) La validité dû éertifioat diun établissement dont le mau­
vais état ne donnait pas de garanties suffisante~est suspendue 
jusqu'à nouvel ordre depuis le 25 mai 1955i 

0) Deux mytilioulteurs ayant enfreint à l'interdiotion pronon­
oée pour les moules de Thau en septembre 1955 se sont vu appliquer 
l'un un mois, l'autre oihq semaines. de suspension supplémentaire. 

Quatre ma~eyeurs ont subi la m@me sanction, pendant un mois, " . pour le meme motif; 

... / . 
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Saisies 

MatH 
:---~-~~--~"""""----'''---"''""-------' 

Espèce : 
· • 

Absence de piè~ : 
ce sanitaire. • • 

Avarié : taille non 
i marchande 

-------------------:--------------":""'--.,..;.-:-_ ... _------------:...;-------------
• 

Huîtres " ..... a"" ........ : 

Moules ~ .. , .... " ...... " fi ; 

Coquilles St-Jac~> 
ques .~ ...... · ...... ~o 
Coques •· •• IO~.OO.O: 
Bigorne~ux ........ : 
Ours ins ........... li .. CI .. : 

20 kg, 
400 kg.> 
100 kg. 

Amélioration des établissements. 

369 ceJlis 
5.450 kg. 

550 kg. 

> • 

> • 

100 kg. 

Les inspecteurs ont obtenu l'amélioration de 32 éta­
blissements grâoe à une action persévérante et persuasive. L'amélio­
ration de 47 autres est en courSi 

Un seul ostréiculteur siest vu infliger la suspension 
de son certificat sanitaire parce qu'il refusait d'effectuer tout 
travail de remise en état de ses dégorgeoirs. 

Lmportations, exportations. 

a) Le personnel d'inspection, notamment celui des reglons du 
Nord et de l'intérieur, a surveillé spécialement les moules d'Alle­
magne, du Danemark et des Pays-Bas. Oesmoules entrent en France à 
raiscn de 4.000 tonnes environ par mcis dans les périodes de grosse 
consommation, Certains lots, mal triés ou vaseux, furent signalés 
aux services holl>andais qui prirent des mesures en conséquence. 

Les inspecteurs ont contrôlé, avant immersion, 664 tonnes 
de bigorneaux britanniques, 52 tonnes de palourdes portugaises et 
510 tonnes d'huîtres du Portugal; Pour >celles-ci, un reparcage pro­
longé fut prescrit en raison du cuivrage et drun fort chambrage. 

b) 54 tonnes d'huîtres plates de Bretagne furent expédiées 
vers les îles britanniques. 

.-" . j-. 
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Imprimés sanitaires. 

Le nombre des étiquettes sanitaires délivrées en 1955 
se décompose comme sui t" .: 

Modèle B ( ostréiculteurs) .. '.iI " .... " ........................ " ",_." 

o conchylicul teurs) ~ ............. .. ' ................... " 
D ostréicultel1rs) .... ~. t,e ......... '.' • .".; ......... " .. 

E poeoAmmCheeUrrose) ... , .. .. il. 1. "." .,6." ...... e ........ " .............. .. 

F ) ••.••• 0 ......................... . 

G commerce) •......... , ..................... . 
l conchylicul teurs) . ~ .. " (1 .... " ................ 1 .... ~ ; .. 

Total ".·t ....... 

Etudes spéoiales et affaires diverses. 

4.093.955 
792.290 
129.320 
377.546 

68.391 
2.171.341 

, 6,036 

7.638.879 

a) Les parasites et ennemis des huîtres, des moules et 
des autres coquillages : étoiles de mer, pieuvres, b.igorneaux per­
oeurs, pinnothères, ont été très nombreux en Manohe cette année 
(Ch. YZAMBART, G. HUNOUT,J. BORDE). 

Le crepidula, rencontré d'abord à Arromanche après le 
débarquement, se propage lentement le long descôte's du Calvados où 
il atteint maintenant Hermanville à l'est et Vierville à l'ouest 
( G. HUNOUT ). 

b) Divers types de collecteurs sont essayés pour la 
culture des moules dans la baie du,Mont St-Michel (J. BORDE). 

0) Les recherohes faites sur les huîtres importées du 
Portugal ont montré qu'en moyenne 70 % du cuivre est éliminé après 
5 mois de reparcagei Par contrel ces huîtres restent fortement cham­
brées (Examens du laboratoire et de l'inspection de Paris). 

d) Le service a apporté son concours au Dr. BUTTIAUX 
chargé d'une étude de la salubrité des zones et établissements de 
la Seudre, par le Conseil supérieur d'hygiène. 

e) Des eSSais, contrôlés par des analyses périodiques, 
ont été entrepris pour fixer les conditions de l'épuration de coquil­
lages pSchés dans des zones insalubres, notamment dans celles de 
l'étang de Thau· (Y. FAUVEL, J. MAZIÈRES). 

; 

f) Afin de favoriser l'exportation d'huîtres vers la 
Suisse, une intervention fut effectuée pour faire valoir la garantie 
de salubrité. 

.. of ,,/ • 



-27-

g) Le transit des huîtres portugaises a été autorisé, 
pendant la période de non reproduction, dans les bassins d'expédition 
de Bretagne. 

h) Il a été interdit de mettre les coquillages dans des 
sacs traités par des colorants non autorisés pour les denrées alimen­
taires, car il fut constaté quc la matière colorante peut diffuser 
à l'intérieur des coquilles, 

.Q,ommissions et relatior);s.extérieures, 

Les représentants du sorvice ont assisté à diverses 
réunions et assuré los liaisons, tant à l'échelon local que sur le 
plan national, avec la Santé publique, la Marino marchande, l'ins­
poction vétérinaire et les Ponts et Chaussées; ainsi qU'avec les or­
ganismes professionnels. 

Ils ont également participé à deuX réunions de la Com­
mission des travaux de reoherches d'Arcachon. 

~_ ........ _----_ .... _ ..... 

FABRICATION DES OONSERVES 

pénombrement des us:i,nes Soumises au contrale, 

/ 

/ 

L'évolution du nombre des usines soumises au contrale 
est indiquée dans le t"ableaU suivant ; 

- Usinos autorisées au 1er déoembre 1954 ••••••••••• 275 
- Autorisations acoordées en 1955 ••••.••••••••••••• 11 
,.;.., liletrai ts d j autorisa tian .. :, , " .. a , " ••• - .... ,- .... " _It" • • • • 9 

Usines autorisées au 3.0 novembre 1955 ••••••••.••• 277 
- Usines en activité . •. '!> • , " .. , ~ ., ~ • ' .• " , •• ... -••• '" • ~ •• " <1 • 239 

Le nombre d'usines inactives en 1955 (38) est nettement 
supérieur à celui de 1954 (2.0). 

.... / . 
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Avis sur demandes de carte professionnelle. 

14 demandes de carte professionnelle ont fait l'ob­
jet d'un examen comprenant une enqu&te sanitaire et technique suivie 
de prélèvements pour analyse des premiers essais de fabrication. 
Oertaines enqu&tes ont comporté plusieurs inspections successives 
lorsqu'une première visite a relevé des défectuosités, ou lorsque 
les conserves présentées ont été reconnues de mauvaise qualité. 

Deux des demandes ont été refusées. 

4 propositions de retrait de cartes professionnelles 
furent adressées à la Marine marchande à la suite de l'abandon de 
l'exploitation. 

Inspection des usines. 

Le nombre total de visites s'élève à 4.844 dont 
1.116 faites par les inspecteurs et 3.728 par les contrôleurs agréés. 
12 % des visites effectuées par les inspecteurs ont donné lieu à 
des observations concernant l'hygiène des établissements et l'appli­
cation des normes de fabrication des conserves. 

Examen en usine de conserves finies. 

Les inspecteurs ont examiné en usine 1.120 boîtes de 
conserve i pour 20 % de celles_oi, des oçservations furent faites 
sur l'étiquetage ou la qualité des prOduits. 

Les contrôleurs ont ouvert 783 boîtes. 

Echantillons prélevés pour analyse. 

Les agents ont effectué les prélèvements suivants 
en vue d'examen de laboratoir"e ~ 

360 prises d'échantillons de conserves (soit 1.272 bottes) 
16 prélèvements de substances diverses : ingrédients pour 

conserve, boîtes vides, eau (soit 27 échantillons). 

Interdiction d'utilisation. 

14 interventions furent SU1Vles de la saisie ou du 
rejet de 27.880 kg de poissons. (A titre comparatif

j 
quantités cor­

respondantes en 1953 : 5.100 kg i en 1954, 8.290 kg • 

En outre, des conditions spéciales d'utilisation 
furent fixées pour 2 lots de boîtes vides s'élevant au total à 
50.000 boît<')s. 

• •• j'Il 
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Application des règles d'hygiène. 

28 infractions aux règles d'hygiène ont fait l'ob­
jet d'avertissements ou de mises en demeure notifiées aux intéressés. 

Oes infractions portent notamment sur le man~ue de 
propreté des ateliers de fabrication (8), des locaux anneJ{es (8), 
du matériel (3) et des opérations de mise en COnserve (6). 

Application des .normes de fabrication. 

112 inobservations des normes de fabrication fu~ 
rent relevées : 

Objet Nombre 
.... _ ..... 

Dénomination de la conserve ... " '" ... " .... ~ if ..... ~ ... i , ... " '" 3 
Mention inexacte de qualité , • • • • • • • • • • • • . • • . • • • •.• 18 
Inscriptionset marques (sauf dénomination et qua~ 
lité) ..... -. .. , .................... , ... " ..... (I ••• {t'.~ 54 
Insuffisance de poids de chair ....• " ....... -... il ••. ~ iI-., 27 
Normes de préparation (sauf poids) •••••••••••••• 6 
Autres objets •.. ' ......................... il. " •• 1 .. ... .. • .. .. .. .. 4 -

1.12 

Dans l'ensemble, leS intéressés se sont conformés 
aux prescriptions des inspecteurs locaux ou de l'inspecteur général. 
ToutefoiS, le Ministre de la Marine marchande a été saisi de 33 cas 
d'inobservation; ceux-ci concernent particulièrement les disposi­
tions relatives à la mise en conserve de sardines congelées ainsi 
que les règles de marquage de l'année de fabrication. 

Parmi les résultats des interventions, citons : 

- L'obligation de porter une mention particulière 
sur les boites de conserves dont le poids de chair égouttée s'est 
révélé inférieur aux normes. 

Oette opération a été réalisée sur l 

2 lots de filets de maquereaux marinés 
1 lot de thon au naturel 

(19.800 b.) 
(24.000 b.) 

- La régularisation du marquage spécial des boites 
de conserves préparées à partir de sardines congelées àu Maroc pour 
2 lots comprenant un nombre total de 14.800 boites. 

. . './ . 
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Infractions diverses. 

20 infractions aux règlements furent relevées en 
plus de celles indiquées ci-dessus ; elles concernent le défaut 
d'apposition de certificats de éontrôle (12) ou des manquements aux 
diverses règles du contrôle (8). 

A une seule exception (qui a été sanctionnée), les 
usiniers ont tenu compte des avertissements qui leur furent noti~ 
fiés: 

Conserves saisies. 

27.220 boNes. 
Exécution de 18 saisies portant sur un total de 

Le service de contrôle a procédé à la destruction 
de 25.346 boîtes de conserves; la destruction d'un lot de 1,874 
boîtes est suspendue pour supplément d'enqu&te. 

Conserves soumises à des conditions spéciales de livraison. 

Exécution de 14 déclassements portant sur un total 
de 88.800 boîtes de conserves 1 ces déclassements furent motivés 
soit par lamédiocrit.é du~roduit (81;800 b.), soit par un remplis-
sage insuffisant (7~000 b.). . 

E.n outre, l' Institut a contrôlé spécialement la 
livraison de 44.900 boîtes de conserves ayant fait l'objet de déclas­
sement en 1954. 

Sanctions. 

La suspension temporaire de la délivrance des cer­
tificats de contrèle a été prononcée dans 5 usines dont les respon­
sables avaient contrevenu aùx. prescriptions relatives aux consigna­
tions de conserves et aux normes de fabrication •. La durée de ces 
sanctions a varié de l à 8 mois. 

Interventions. 

12 interventions furent faites auprès des Services 
pUblics ou organismes professionnels; 7 d'entre elles eurent un 
résultat positif. Des interventions auprès des Services douaniers 
et des Services vétérinaires portuaires ont permis d'assurer une 
liaison plus étroite entre les représentants de ces services et 

.... / .. 
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ceux de l'Institut des p&ches et de renforcer lEt surveillance de la 
mise en conserve de la sardine congelée d'importation, 

~éliorations réalisées dans les usines. 

34 usines ont bénéficié d'améliorations à la suite 
des recommandations cu des prescriptions des agents du service._ 

Les améliorations, dont le nombre s'élève à 52, por­
tent notamment sur les objets suivants: 

- Assainissement des abords de l'usine·........... 10 
- Installations concernant l 'hygiène générale •• ..• 18 
- Installations sanitaires pour le personnel • • • •• 3 
- Agrandissement ou cloisonnement d'atelier •••••• 3 
- Installa tian de chambre froide ........ o·.·, • (> , •• ,. • ,'0 2 
- Installation de matériel d'exploitation ••••.••• 3 
- Mise en état des bâtiments ..... " ..... "0.. • • • ... • • • 5 
- Perfectionnement des procé.dés 1_ CI ...... ·0. • • •.• • • • • • 4 
- Entretien ........ t • ~ .................. 0 • •.••••• 0. • • 4 

Enquêtes et expertises diverses. 

22 expertises bu enquêtes diverses furent effectuées 
par les inspecteurs i elles ooncernent notamment 

- des produits destinés à l'exportation, 
- des conserves étrangères, 
- des conserves placées dans des entrep8ts, 

l'écoulement de conserves déclassées et soumises à des 
conditions spéèiales de livraison. 

AnalYEieS chimiqueS et bactériologiques. 

L'exercice du contr81e des fabrications a comporté 
l'exécution de 418 analyséS' dont 235 (soit 56 %) furent faites par 
le labor'a taire de l'Institut des pêchElS. 

Le laboratoire de l'Institut Appert a effectué 183 
analyses~ 

1e nombr'e des examens effectués par le laboratoire 
de l'Institut des pêChes est indiqué dans le tableau suivant, d'a­
près l'origine de la demande 1 

conserves subetances total 
diverses 

__ l"" 

Contrôle .•... 000 ••••••• .,· .... · ••• 234 2 236 
Demandes particulières ........ . 78 1 79 
Conserves étr·angères. • ..... ; .•. 169 169 

481 3 484 . ,. . / . 
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Parmi les 234 examens de conserves demandés par les 
inspecteurs, 120, soit 51 %, ont porté sur des produits ayant donné 
lieu à des observations. 

L'origine des défectuosités est précisée ci-après .. 

- Mise en conserve de poisson de fraîcheur 
douteuse ~ ................ ~. /}. f .................... !', .... ',t',.-'" 60 

- Bombage dû à une stérilisation insuffisante.... 6 
Bombage dû à un défaut d'étanchéité des réci-
pients ............. D ••• _ ......................... ~~ 7 
Produits non conformes aux normes • •.•• • • • • • • .• 46 

Contrôle des importations. 

Parmi les 169 lots de conserves dont il a été examiné 
des échantillons, 4 sClUlement bnt été rej etés. 

MIl.REYAGE 

Enguêtes sur les demandes et les retraits de la carte professionnelle. 

Il a été procédé à l'examen de 164 demandes de carte 
professionnelle de mareyeur-expéditeur ; 13 de ces demandes (soit 
environ 8 %) ont donné lieu à un avis défavorable, A la suite de ces 
enquêtes, 101 cartes ont été attribuées. 

D'autre part, 146 propositions ont été émises pour 
retrait de cartes (dont 8 motivées par les conditions défectueuses 
des locaux) et 13 pour suspension. 

Inspection des ateliers. 

Nombre Cl' ateliers 
30 nQvembre 1955 

- Nombre de visites 

soumis au contr81e au 

... ,,, ......... , ........... , ... . 
20 visites furent suivies de notifications adressées 

aux mareyeurs en raison dc manquement aux règlements, dont 4 avec 
mise en demeure. 

. ... / . 
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Contr61e de la qualité du pciisêOn fl"j:; des eltpéd?-tions. 

3 saisies de poisson portant s~r un total de 9,600 kg 
ont été effectuées; 9 infractions sur i'étiQuetage qnt été ~elevées 
4 interdictions d'expéditiqnS ont été ordonnées. ' 

Enguêtesspécialef3 et expertise.s • 

..., EnQuête sur lesintcixioations d' o:rigine hif3taminiQue 
d~ef3à l'ingest:i.on de tllol1 J:'ouge • 

..., Etude sur la Qualité ae Ijea~ de mer utHif3éeà 
l'encan de la Chamb,re de commeroe de La Roohelle, 

.,. 1 expertif3e (le poissob. frais pour le marcl;lé intérieur 

Améliorations générales. 

Dans 6 ports, les agents du Servioe (le l', InFlpection 
ont donné des oonseilf3 teC'hniQues po~r ],a (jonf3truotion ae ha:Ll,es au 
poisf3on et de groupes d'atelierf3 ou sont interVElnUE; aup;oès deS Servi­
ces Publio's Ou Orgal'lismes professionnels (Ponts et Qhaui3$ées, Cllambre 
dEj Commeroe, Syndioats, DireQtion <'l.es oriées ou dE? halles ),1 ' ," 

culier ; 
Parmi oes conseils ou interveIl,tions, oHop.s en pfl.rti-

- Construotion de halJ,e au poisson fl.UX $ab],es d 1 Olonne. 
- Construotion de groupes d'e,'t;e:J,.ierf3 à Dieppe 
... Amélioration des Gondi t,ionE; ii'hyg~ène génépale à 

La Rochelle ' ' -
.". Amélioration des conditions d1hygièIl,e qe criées, hale, 

:i.es ou groupesd'Ej.teliers à Concarneau, 
L o,!:,i en t i $t;"'!Js,zaire, 

Constructions et améliorations d' 'Üe1iers. 
, .. , ,:- . , .. ' . ~ 

Le S~lTvice a donné des conseils et aes prescriptions 
pour la construc-bion Ou l'aménagement de 15 ateliers. ' 

, En outre, )4 ate:)..iers ont bénéficié' d'améliorations 
à la sl1ite des interventions des inspecteurs i le nOmbre total de oes 
améliorations E;Iéléve à 125, 

En pl~s, de nombreux résulti;lts P9:rtant l;iur l'ent,!:,stien 
et la proPJ:'sté, il conviEjnt de mentionner particulièrement les amélio­
rationi3 suivantes : 



- Assainissement des abords d'ateliers ..............• 
- Installations conoernant l'alimentation en eau et les 

écoulements, l'évacuation des déchets, .la ventilation 
des ateliers ...... ~ , .. ~ ... ~ . ~ ... ~ ~ ... ....• ' .. 1 ......... '. 

Installations sanitaires pour le personnel .•.•..•.. 
- Construction de bâtiments complémentaires . •••••••••• 

Construction de chambres froides .; •••.••••••••••••• 
Installation de matériel d'exploitation •••••••••••• 

- Amélioration de l'aménagement des bâtiments, perfec­
tionnement des viviers, des installations ou du ma-
t , , l t'l' , 8rle U l lses •... " . 1·1 ........... 0 * ............... 1\ .. . 

- Réfection des bâtiments, viviers ou installations:; . 
remplacement de matériel usagé ..• ~ .......• ~ .... , ... 

CONGELATION-SALAGE-SJJCHAGE-FUMAGE-SEMI-CONSERVES 

Engu&tes sur demandes de cartes professionnelles. 

Les 20 enqu&tes suivantes furent effectuées 

4 sur demande de carte de 
l 

congélateur 
sécheur 
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15 

16 
2 

17 
2 

10 

9 

9 

13 
2 

saleur et saleur-saurisseur 
semi-conserveur 

5 de ces demandes donnèrent lieu à des avis défavo-
rables. 

Engu&tes diverses. Examens de produits. Analyses. 

12 ateliers ont fait l'objet d'enqu&tes spéciales. 
1n outre; il a été procédé sur place à 19 examens de produits et à 
6 expertises, dont 5 pour l'exportation. 

Le laboratoire a analysé 33 échantillons dont 7 de 
poisson salé, séché ou fumé et 19 de semi-conserves. Douze de ces 
échantillons se sont révélés défectueux •. 

En outre, 224 échantillons de semi-conserves ,d'originE 
étrangère, notamment d'Italie, furent examinés en vue d'importation. 
14 % de ces produi:ts furent trouvés non conformes à la règlementa,... 
tion française. 

. .. / ~ , 
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SOUS-PRODUITS 

Enquête sur ~icences de fabrication,' 

Il a été procédé à 11 examen de 4demandesd,e licences 
en vue du traitement des déchets et sous-produits de la'pêche. Les en­
quêtes effectuées sur place furent complétées par des analyses de pro­
dui ts ,fabriqués. ,A la sui te de ces examens, 4 propositionS dl octroi 
de licence ont été transmises au Ministère de la î1arine ]vlarchande, , 

" Dlautre p"rt, 1 licence' antérieure~ent "ccordéè a 
fait llobjet dlune proposition de retrait, 

,InslJection des installations' en exploita tioX1.~ 

LI Institut exerce le coùtrale d,e 53 usines à ,terre 
et de 32 chàlutiers pourvus d lune installation dl extraction iP'huile 
dé foie. 

" Les usines à, terre ont Procéd.é ,au, c,ours de l's,nnée 
1.955"u traitement, de 55,000, tortrtes, environ de déchets ; la production 
totale d'huile s'élève "pproxiroativement à 3~000 t. 

Il " été effectué en coursd "année environ 40 visHes 
d'inst"llations dont cert"ines,ont ét~ suiviesdl 6bservatLons enr"ison 
de m"nquement "ux réglements ou tenue défectueuse de llétablissement, 

Examens de produits - Prélévements ..:. An"lyses~' ' 

Les inf3pecteurs orit èffectué d"ns l,es usinés 9 ex"mens 
de produits et 8 prises dléch"ntillons~ lie laboratoire a, aniJ.lysé 64 
échantillons de farine ou dlhuile de poisson, dont 25 se sont révélés 
défectueux. Le défaut de qualité des farines tient prinCipalement à 
11 insuffisance du dégraissage et du séchage.' 

.··."./fI'~ •• · 



ETUDES SUR LA REGLEMENTATION RELATIVE 
AUX TRAITEMENTS DES PRQDUITS,DE LA PECHE 

Copserves et semi-conserve~. 

- 36 -

a) En vue de renforcer les pouvoirs des agents chargés 
du contrôle de la fabrication des conserves et pour rendre ce contrô­
le plus efficace, il a été procédé à une étude des modifications 
qu'il serait utile d'apporter au déèret-loi' d\t 15 m,ai 1940.. 

Les principaux points examinés sont ; 

- l,'adjonction de sanctions pénales aux sanctions administra­
tives déjà prévues par le décret du 15 mai 1940. ; 

, - l'assermentation des Ei,gents chargés du oontrl'lle. 

Un avant-projet de loi destiné à remplacer les textes 
antérieurs a été mis au poiht; 

Un projet de ;r'èglement a aussi été établi en ce qui 
concerne les conditions à exiger des'locaux et du matériel 'dont 'doit 
disposer tout fabricant de conservesde poisson et autres animaux 
marins. 

Un article spécial destiné à ~trG inclus dans la loi 
de Finances prévoit des dispOSitions assermentant les agents et les 
dispensant de lIaffirmation des procès-:verbaux qu'ils sont appelés à 
dresser. -

b) L'Institut des p~ches a participé à des réunions 
au Ministère de la Marine marchande et au siège du Service de là Ré­
pression ,des fraudes au sujet de l'application du décret du 10. fé-: 
vrier 1955 portant réglement d'administration pupliquo pour l'appli-
cation de la loi du 1er ao1it 190.5. ' 

Un avis a notamment été donné sur les points suivants; 

indication de la date de fabrication sur les boîtes conte­
nant des conserves et des semi-:cèmserves ; 

- indication de l'usine par' un signe oodifié; 
remplacement, sur les récipients contenant des semi-conserves, 
de la mentiob liA consommer avant le • • ',', ••..• '! par l'indica­
tion de la date' exacte de fabricatiob) " 

c) L'Institut de,s p~GheSa été représenté dans une com­
"1; pqj,çn. ~. sGu(les ~hargée, par le Conseil supérieur d'Bygiène de France 
de la question de la vitaminisation des alfuents au moyen ,d'extraits 
naturels ou de substancessyrithétiques. 

.. .. /.-
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Il a exprimé son avis et ses réserves dans le cas par­
ticulier de l'addition de vitamines aux conserves de poisson. 

d) Après examen des échantillons, il a été proposé 
d'ajouter 10 vanneau à la liste des animaux marins dont la mise en 
conserve est autorisée. Cette proposition a été approuvée ,par un 
arr@té du Ministre de la Marine marchande du 4 juillet 1955. 

e) Divers projets de normes ont été examinés iceux-ci 
concernent notamment : , 

- La mise en conserve des coques et munidas (décision 72) 
et des vanneaux (décision 75). 

- Le marquage des conservos de sardines préparées à partir 
de poissons congelés ne provenant pas des c8tes françaises 
(déciSion 71). 

- Le poids net égoutté des conserves de filets de maquereaux 
couverts d'une sauce aqueuse (décision 73). 

- Les hors d'oeuvre et préparations culinaires (décision 74). 
Les conserves de pilch~rds et de sardines (décision 76). 

- La préparation de conserves à partir de morues désalées 
(décision 78). 

Poiii~0ns_.:.j'.ra=':.!L éJ'll,.,...Q..ongeJ-és ~ 

a) Etude et mise au point d'une norme de préparation 
des produits de la mer congelés. Des amendements ont été apportés 
à un premier projet établi en 1953 ; ce nouveau texte a été approu­
vé par décision du Ministre de la Marine marchande du 13 oc:t,bbre 
1955 (décision 55). 

b) Etude ayant pour but la normalisation de nouveaux 
emballages de marée; mise au point d'un projet de modification de 
l'article 17 du règlement du mareyage ajoutant de nouveaux formats 
à la liste des caisses dont l'emploi est autorisé. 

Poisson salé, 

Des modifications ont été apportées aux règles de 
marquage des préparations d'anchois salés; l'indication sur les 
étiquettes de la grosseur de l'anchois a été rendue obligatoire' 
(décision 77). ' 

..... / . 
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Commissions. 

Des représentants du service ont participé aux séances 
de diverses commissions dont l'activité intéresse l'exercice des con-" 
trôles : Conseil supérieur d'Hygiène et Conseils départementaux d'hy­
giène ; Comité central des pêches maritimes ; Conseil du mareyage ;' 
Comités techniques d'importation; Commission de normalisation des 
emballages de marée l Commission d'études des marchés; Commission 
des investissements pour l'éC[uipement frigorifique. 

Un Comité technique spécial, réuni sous les auspices 
de l'Institut des pêches, a élaboré la normalisation de.s conserves 
de filets de maquereaux. 

II. ETUDES ET RECHERCHES TECHNOLOGIQUES 

Transport et entreposage du poisson à l'état frais. 

a) Une étude a été effectuée sur la conservation du 
poisson à l'aide de la glace d'eau de mer fabriquée à l'Ile d'Yeu. 
Les essais comportaient principalement des mesures au débarquement du 
poisson et des expériences comparatives en utilisant dans les mllmes 
conditions de la glace salée et de la glace d'eau douce. 

Dans l'ensemble, les essais ont montré une conserva­
tion similaire, que le poisson ait été conse,rvé à l'aide de l'une 
ou de l'autre glace. Cependant, il est à noter que la glace d'eau de 
mer a donné des résultats légèrement plus favorables lorsque la du­
rée de conservation n ' excédait pas 8 jours (J .R. CREPEY) •. 

b) Parallèlement aux essais préCités, une étude a 
été entreprise sur la glace salée en général. Des expériences ont 
été faites à l'Ile d'Yeu avec le procédé TREPAUD, puiS répétées à 
Paris avec de la glace fabriquée par un appareil basé sur un princi­
pe différent (Gyroglace de SAPRATIN). 

Il a été constaté, dans les conditions de l'expérien­
ce, que la durée de la fusion des deux gla.ces salées est la même que 
celle de la glace d'eau douce. De plus, en partant de glaces ccnte­
nant une teneur en chlorures différente (12 g/l e.t 35 g/l) il a été 
démontré qu'après 50 % de fusion, la glace ne-contenait plus que 1 
à 2 g de chlorures par litre; après 75 % de fusion, la salinité 
était comparable à celle de la glace d'eau douce (J.R,. CREPEY et 
J. MAILLIARD). . 

... /. ' 
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c) Les essais pratiques précédemment entrepris en 
vue d'améliorer la qualité de la sar<;line livrée par les pêcheurs 
furent poursuivis cet été à LoriGDt.Dans tous leS cas où l'aménage­
ment des bateaux le permettrait, il apparaît, d'après ies résultats 
obtenus, qu'il y aurait intérêt à utiliser une trémie spéciale pour 
la répartition des sardines dans les caissettes, puis à réfrigérer 
le poisson ~ar simple glaçage durant 10 transport à bord (Y.LE BERRE 
et M. BOURY). 

d) Il a été effectué à Boulogne un essai comparati;f 
entre les coffres de halles en bois et des coffres en aluminiuri). 
Des coffres neufs construits avec ces deux njatétiaux furent mis en 
service simultanément à la halle et chez un mareyeur. Des examens 
bactériologiques furent effectués, au bout de l et 3 mois d'utilisa­
tion, sur les coffres entretenus dans les oonditions habituelles. Les 
coffres en aluminium ne s'étaient pas notablement contaminés tandis 
que ceux en bois portaient quelques millions de bactéries par cm2 
(F. SOUDAN et A. DAKNOFF). 

e) Les travaux destinés à établir <;les no!'rnes de.f!'a,î ... 
cheur du poisson se sont poursuivis au cours de l'armée. D'après les 
résultats déjà obtenus, il semble que le coefficient orga,noleptique 
soit susceptible d'apporter, dans certains cas, une aide appréciable 
lors de l'examen de la qualité de fraÎchâur du poisson (F. SOUDAN et 
A. DAKNOFF). 

Poisson congelé. 

Une étude a été entreprise sur l'influence de ~ qùa-
lité de fraîcheur du poisson destiné à la congélation. . . 

Des lots de poisson de 3 espèces furent conservés sous 
glace à 00 pendant J, 7, 10 et 13 jours, puis congelés dans des con­
ditions similaires.· Le poisson est actuellement entreposé à.- :L8°. 
Il sera examiné à nouveau après 2, 4 et 6 mois d'entreposage 
(J .R. CREPEY). 

Industrie de la conServe. 

a) Une étude d'ensemble a été entreprise afin de dé­
terminer les facteurs qui agissent sur la rétraction de la chair des 
thoni<;lés au cours de la stérilisation. 

Cette étude, qui a porté sur du germon et <;lu thon 
rouge frais, de l'albacore et du thon rouge congelé, fournira les 
bases techniques d'une normalisation des conserves de thonidés au 
naturel. Les résultats obtenus jusqu'ici semblent démontrer une dif­
férence notable du coefficient d'emboîtage entre le thon rouge et 

* ... / • 
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le germon, En o\ltre, il semble possible diaugmenter la quantité de 
chair crue emboftée (M. BOURY, M. CASTAGNE, J~ MAZIERES, Ji JACOB 
et L. LE COZ). 

Des essais analogueS furent effectués sur du lieu 
noir ; ils Seront poursuivis dans le courant de cette année (Ch. 
YZAMBART) • 

b) Des essais en usine ont permis de fixer les con­
di tions de stérilisation des conserves de ,coquilles ,St-,Jacques au 
naturel. La température de 105 0 a été reconnue préférable à une tem­
:eérature plus élevée, afin dléviter le brunissement du produit 
(J. MAZIERES). 

c) Les résultats de nombret].x,dosages des bases vola­
tiles dans les, conserves de hareng ont révélé de :fortes variations 
dont les cauSes possibles doivent faire l'objet dlune étude plus 
approfondie (F. SOUDAN). , 

Salage. 

Un essai de salage, de, hareng avec, des sels, de guali­
té,différente a été éommencé'en vue de mettre en évidence les rôles 
respectifs de l',Smose et de la capillarité dans le processus du 
salage. Une deuxième série d'essais sera nécessaire aVant de pouvoir 
conclure (F. SOU:9AN). 

Sous-produits. 

L'étude du sé,chage,d\une ta,rine de poisson a montré 
que la contamination de ce typ~ de produit est relativement impor­
tante malgré sa desSicatibtù L t exposition à l'ultra-violet a permis 
de réduire légèrement le, nombre des microorganismes. L'irradiation 
il l'infra-rouge a donné de moins bons résultats, La réhydratation 
des produits irradiés est semblable à celle du produit initial 
(F. SOUDAN et A. DAKNOFF). ' 

Travaux spéciaux. 

Deux' demandeS, de reje;'uen mer de, dé,chets, industriels 
ont fait l'Objet d'études particulières. La première concerria'itdu 
cyanure. L'enfouissement e11 terre avec de la ferraillé, ce qui aS­
sure Une destruction de 50 % du cyanure en 24 h. daris un terrain 
calcaire, a été proposé (J. SCHEIDHAUER et F. SOUDAN) • 

. •. . / . 
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La seconde demande concernait des résidus de fabrica­
tiond'acide borigue et de borax. ,Elle a nécessité l'étude du dàsage 
de l'acide boriQue dans l'eau de mer. h~ partie laboratoire est ter­
minée et il ne sera possible de conclure Que lorsQue les essais pra~· 
tiQues envisagés auront pu ~tre effectués (J. SOHEIDHAUER) • 

. Etude et mise au point de méthodes analytique~. 

Bactériologie 

Une nouvelle techniQue est élaborée afin de perfec~ 
tionner la méthode jusqu'alors employée pour dénombrer les bactéries 
indologènes dans les coquillages. Oette étude comporte de nombreux 
essais concernant la préparation des· coquillages, le mode d'ensemen­
cement, l'incubation, etc ... ; elle est complétée par l'interpréta­
tion,mathématique dcs résultats . .obtenus (M. BOURY, J. BORDE)·. 

Ohimie 

a) Une méthode précise de dosage des graisses dans 
les farines de poisson a été élaborée, en oollaboration avec divers 
laboratoires, en vue d'une reconnaissance officielle (F, SOUDAN et 
A. DAKNOFF). 

b) Un procédé de dosage de l'anhydride sulfureux dans 
les crustacés a été mis au point. 

c) La méthode de dosage du chlore libre dans l'eau 
a été expérimentée et appliquée au cas de l'eau de mer. 

DocUJilentation. 

a) De nombreux avis techniques ont été donnés, ver­
balement ou par écrit, à des organismes professionnels ou à des in­
dustriels ; parmi les questions examinées, citons notamment : 

- le transport du poisson en Oorse et de Oorse au continent ; 
- le transport des langoustes vivantes ; 
- la réfrigération et la distribution du poisson en Guyane 
- la congélation des crevettes d'AfriQue du Nord; 
- l'emploi de mélanges eutectiques poùr le refroidissement des 

chambres d'entreposage ou des véhicules ;, 
- la perte au vidage, ét~tage et parage du thon blanc et du thon 

rouge pour la conserve l' 
- la mise en conserves de sardines réfrigérées en saumure et de 

sardines congelées i 
- la fabrication de conserves de lieu noir au naturel, ; 

.• '! .1. 
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l'emploi de papier cristal pour l'enveloppement de conserves 
d'oeufs dialose à la place de papier sulfurisé; 

- la mise en conserves de langoustes ; 
~ l'emploi du glutamate de sodium dans les conserves; 
- le séchage du poisson en A.à.Ji''- i 
- la préparation du haddock ; 
- la composition de farines de poisson françaises (étude statis-

tique) ; 
- l'oxydation des farines de poisson et leur protection éventuel-

le par des anti-oxydants ; . 
- l'installation d'une usine de sous-produits 

l'étude de normes A.F.N.G.R. concernant les 
-les prol?riétés des ammonium.quaternaires et 

ticide (pyrèthre + butoxyde de piperonyle). 

en A.O.F. 
huiles de poisson ; 
celles d'un insec-

b) Plusieurs personnalités désireuses de se documenter 
ont été reçues au siège de l'Institut et dans des stations de l'Ins­
pection du littoral. Des visiteurs étrangers sont venus de divers 
pays: Canada ~ Japon - U.R.S.S. 

Congrès et commissions scientifiques techiÜq1.leS. 

a) Les travaux du Congr.ès internat.ional du. Froid 
(Paris, septembre 1955) furent suivis par des représentants du ser­
vice" 

b) Des réimions tenues par le C.N.E.R~N.A. et intéres­
sant des recherches effectuées par le laboratoire de chimie ont été 
suivies par Melle SOUDAN. 

. Contr~:tJUtions à Science {'li Bêche, Revue de la Conserve, 
Etudes d'Outre-Mer (M. BOURY., F~ S OUDAN 1 J,R. OREPEY, J. BONFILS, 
Y. LE BERRE), . ' . 

Ens e ignemen t .' 

Cours - à l'Institut national de la conserve, 
- à l'Institut d'élevage et de Médecine vétérinaire 

des Pays tropicaux, 
- aux élèves océanographes de l' G:.R,S. T. O~M~ 


